
Le-Loup par ses petits-enfants, lu par Côme 
 

e Loup, cher grand-père, 
tu t’étais toujours promis de demander en arrivant au Ciel où se situait le vrai lieu de la 
bataille d’Alésia. As-tu la réponse ? Tu nous as raconté tant de contes… il était bien 

normal que nous t’en racontions un, nous, aujourd’hui. Je commence… 
 
Il était une fois un Loup silencieux, pas féroce du tout. Un loup tout doux qui, jusqu’au 
bout, a réagi à la musique et aux notes, justes et fausses ; s’est réjoui des bébés posés dans le 
creux de ses bras ; un loup qui, bien que devenu fragile, a continué de nous rassembler : car ce 
loup, toute sa vie durant, a su faire venir à lui les petits-enfants et les enchanter. Voulez-vous 
que nous revivions ensemble quelques beaux moments ? 
 
Marche aujourd’hui, marche demain ; à force de marcher on fait bien du chemin.  
C’est un loup qui marchait. Le long de ce chemin, il croquait des enfants. Car ce loup les 
aimait passionnément. Il les jetait en l’air, leur faisait des grimaces ; leur racontait des 
histoires. Il ne réservait pas ses contes qu’à la famille, non : les aveugles et les enfants 
malades de l’hôpital Trousseau s’en sont aussi repus. Avec toi, mon Loup, notre imaginaire a 
fait un bout de chemin. 
 
Marche aujourd’hui, marche demain ; à force de marcher on fait bien du chemin.  
Ce loup dévorait la connaissance ; c’était un loup savant ! C’est lui qui faisait les thèmes et les 
versions de latin de ses petits-enfants ; lui qui lisait un QUID par an ; qui cherchait les vertus 
thérapeutiques du rire sur Wikipedia. Son intelligence et sa mémoire phénoménales, et son 
amour de la lecture n’ont pas existé pour rien : avec toi, mon Loup, notre cerveau a fait un 
bout de chemin. 
 
Marche aujourd’hui, marche demain. Ce loup ne dévorait pas les victimes, les aveugles, 
les prisonniers ou les enfants malades : il les accompagnait, les écoutait, les conseillait ou leur 
lisait des histoires. Ta générosité simple mon Loup, nous montre un bien beau chemin. 
 
Marche aujourd’hui, marche demain. Ce loup a élevé avec notre grand-mère chérie des 
enfants magnifiques, nos parents, qui nous ont à leur tour élevés, nous transmettant des 
valeurs de générosité, de modestie et de droiture qui sont aujourd’hui de précieux guides 
moraux pour nous. Notre Loup avait un menton qui tremblait quand il était ému ; disait 
parfois : « Laurence » à la messe, dans un élan venu de tout son être. Il nous a montré ce 
qu’était un amour profond. Avec toi, mon Loup, notre cœur a fait un bout de chemin. 
 
A force de marcher, on fait bien du chemin. Cher le Loup, aujourd’hui est un jour de 
tristesse et d’étrange sérénité. Te voici dans la lumière du Père. Nous, qui sommes réunis par 
toi dans la maison de Dieu, nous nous souvenons que notre cœur était brûlant quand nous 
faisions route avec toi ; nous te remercions pour ce si beau chemin parcouru ensemble. 
 
Tes petits enfants :  
Agnès et François, Pascal et Armelle, Meige et Guillaume, Cécile et Damien, Cyrille et 
Nathalie, Guillemette et Bastien, Blanche et Jeremy, Olive et François, Côme et Mathilde, 
Marjolaine et Thibault, Clément et Félicité, Anne-Claire et Julien, Sonia et Benoît, Loïc et 
Anne, Marie, François et Hortense, Xavier, Quentin, Laurent et Pauline, Eloi, Edith, Noël, 
Grégoire et Noémi, Florentin, Marguerite et Christopher son fiancé, Séverin, Raphaëlle, 
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